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“ Plus d’engrais
Volume XVII—Henri Gag
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Ils sont nécessaires

Conduite à suivre
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Soyons aussi généreux pour elles que nous le serions pour la meilleure de nos 
vaches. Si nous avions dans notre étable une vache qui pourrait nous donner 15,000 
Ibs de lait, quels soins minutieux nous prendrions d’elle ! ! Est-ce que nos terres 
répondraient moins bien, à de bons soins,que ne le ferait la championne de notre 
étable ? Essayons d’être un peu plus prévenant envers “cette bonne vieille terre” 
et nous verrons comment elle récompensera nos efforts.

Pour bien alimenter une vache et bien engraisser une terre, c’est absolument 
les mêmes principes que l’on a à suivre. Pour avoir une bonne production d’une vache 
il faut ajouter aux fourrages, une moulée bien balancée; pour obtenir de la terre 
une récolte avantageuse, il faut ajouter au fumier un engrais chimique bien appro- 
prié à la culture sur laquelle on l’applique, La meilleure conduite à tenir serait donc 
de mettre moins de fumier à la même place, pour pouvoir en mettre sur une plus 
grande étendue. Avec cette légère application de fumier, on y joindrait l’engrais 
chimique, comme complément nécessaire, pour satisfaire aux besoins de la plante. 
Nous dirons la semaine prochaine quels engrais chimiques employer pour nos prin­
cipales cultures.

Nous sommes à une 
Québec, où le paysan et ! 
des gouvernants et du pi 
aujourd’hui que des prog 
dépendent en grande par 
du pays. Mais personne, 
faire l’histoire complète d 
là, il nous semble, un thè: 
rions d’abord le paysan-d 
et de l’autre le fusil pour r 
le verrions sous Montcalr 
nous le verrions ensuite ! 
religion, jusqu’à la victoir 
droits; nous le verrions se 
paroisse, armature puiss 
source vivifiante où la rat 
constaterions que partoc 

। Colon et que souvent il a 
ét celle du clergé sont int 

Au pays de nos anc 
toutes les dynasties, de 1 
toutes les professions; je i 
fait l’histoire. On a race 
leurs vertus, les découver 
tions bonnes ou mauvais 
l’industrie, les victoires i 
remarquer que, dans l’hist 
grandes tueries d’hommes

Bien peu nombreux 
l’histoire du paysan, de c 

. utile de donner aux homi 
< La chrétienté répète 

prière adressée au ciel ch; 
notre pain quotidien”, et 
demandaient âu bon Die 
s’enquérir de la main qu 
bénies de notre mère nom 

Gérin-Lajoie et Louis 
sanne, d’autres encore r 
mais d’histoire complète, 
la peine qu’on* s’occupe < 
mancherons de la charrue 
terre le sillon où doit croît

Il serait intéressant, 1 
paysan français et le pa 
époques de leur histoire.

Sur le sol plus libre < 
situation misérable à laqt 
cultivateur français, taill 
gneur, qui faisait tout ce 
et des enfants, propriété : 
Le seigneur avait sur la 
n’avez pas, même sur vc 
société qui protège les ani 

Nos paysans n’ont pa 
mais ils n’ont pas non plu 
aujourd’hui; iis ont connu 
d’autres exactions pas t

L’histoire du paysan 
raie, mais elle présente « 
Ferland, ni Garneau n’on 

— Quelle plume se laiss 
plongent les racines mêm 
d’Amérique ?

MINISTERE de L'AGRICULTURE 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Nos terres ne donnent plus les mêmes récoltes qu’elles donnaient du temps de 
nos pères. Est-ce que ce mal est sans remède? Est-il possible d’en connaître les 
causes? * * . . -, "Po.r —ne

Dans bien des cas, il est facile de le voir, l’égouttement insuffisant est la premi- 
ère cause du faible rendement des récoltes; mais il arrive souvent que l’improductivité 
de nos terres est due à l’épuisement de leur fertilité. Nos terres peuvent supporter 
difficilement une bonne végétation, parce qu’elles sont dépourvues d’éléments 
fertilisants.

“Nos terres sont fatiguées de toujours donner 
et de ne rien recevoir”
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